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INTRODUCTION

« Un travail artisanal de dialogue »

1. François et les jeunes

Une « sym-pathie » réciproque

Entre le pape François et les jeunes, il existe une « sym-pathie » (syn-pathos), une « passion » réciproque. Dans sa lettre pour la préparation au synode des jeunes, il écrit : « J’ai voulu que vous soyez au centre de l’attention parce que je vous porte dans mon cœur. » C’est une pensée qu’il exprime très souvent. En s’adressant aux jeunes de Piacenza-Bobbio – après que l’évêque a dit que le pape avait accompli un grand geste en venant les voir –, François dit : « Mais je l’ai fait par égoïsme. Savez-vous pourquoi ? Parce que j’aime être avec vous ! J’aime être avec les jeunes, parce que vous avez dans votre cœur une promesse d’espérance. »

Une sympathie « con-fidentielle »

De ce « plaisir d’être ensemble » naît la « confiance », une confiance réciproque qui fait qu’on se fie l’un à l’autre, sûrs de se comprendre réciproquement. François dit souvent aux jeunes : « Je vais vous faire une confidence. » Il parle en particulier, souvent, de la rencontre qui a été à l’origine de sa vocation. Il répond à toutes les questions qui lui sont adressées et qui peuvent apparaître parfois comme de la simple curiosité, ou comme un désir de pénétrer dans son intimité : « Que vous ont appris vos erreurs ? » ; « Comment, concrètement, voyez-vous Dieu, et où le voyez-vous ? » ; « Pour quoi priez-vous dans votre costume de pape ? » ; « De quoi avez-vous peur ? » ; « Pourquoi ne regardez-vous plus la télévision ? » ; « Quand vous rencontrez les jeunes, sentez-vous la joie et l’amour qu’ils ont pour vous ? » ; « Quel a été le plus grand défi ou la plus grande difficulté que vous avez eu à affronter dans votre mission de religieux ? ».

François ne se retranche pas derrière sa réserve : « Je veux vous parler de personne à personne », dit-il aux universitaires de Rome III. Et, aux jeunes du Kenya réunis dans le stade Kasarani, il confie : « Je vais vous faire une confidence. Dans mes poches, j’ai toujours deux choses : un rosaire pour prier, et une chose qui semble étrange… Ceci, c’est l’histoire de l’échec de Dieu » ; et il montre un étui qui s’ouvre et qui contient de petites images de la Via Crucis. Et il déclare : « Avec ces deux choses, je cherche à faire de mon mieux. Mais grâce à ces deux choses, je ne perds pas l’espérance. »

Il conclut chaque rencontre en demandant que l’on prie pour lui : « Je vous le demande de tout cœur, j’en ai besoin, j’en ai tant besoin ! » Et il les confie tous à Marie, « une jeune comme vous, sur laquelle Dieu a posé son regard d’amour, pour qu’elle vous prenne par la main et vous mène à la joie d’un “Me voici” plein et généreux ».

Une sympathie « dia-loguante »

Cette capacité à être en accord et en confiance réciproque incite François et les jeunes à entrer en « dia-logue », à « com-muniquer », à « con-verser ». En témoignent les textes écrits ou transcrits dont on dispose, nés d’interviews ou de discours précédés de questions ou de réflexions de jeunes, auxquelles François tente de répondre en leur parlant cœur à cœur.

C’est peut-être de cette connaissance et « con-sonance » réciproques, de ce dialogue, qu’est née la décision d’organiser le synode des jeunes, le mot « synode » signifiant « chemin ensemble » (syn-odòs), un chemin pris ensemble par François et les jeunes, les jeunes et les anciens, vers un futur fondé sur une mémoire créative.

2. « Devenir des artisans du futur »

Aux jeunes venus de Brescia à Rome en pèlerinage, François dit : « Vous, il est vrai, vous vivez dans le présent, mais en regardant l’avenir… Vous êtes les artisans de l’avenir. Et puis – et c’est là votre joie – c’est une belle chose que d’aller vers le futur, avec les illusions, avec tant de belles choses – et c’est aussi votre responsabilité. Devenir des artisans du futur. »

Le mot « artisan » évoque l’art, la beauté, le savoir-faire, le génie, la créativité, l’unicité et la nouveauté (ce qui est « fait main » n’est pas produit en série), la joie de l’artiste, un regard vers ce qui n’existe pas encore mais se trouve dans les rêves, la patience de l’attente, la constance et la minutie dans le travail, le jeu des mains, de l’esprit et de l’imagination… Que l’on pense au luthier qui, pour construire un instrument (guitare, mandoline, violon…), se prépare en choisissant avec soin les types de bois à utiliser, prévoit les temps de séchage, la façon d’assembler les différents matériaux… Le produit final est un « modèle exclusif ».

Lorsque François invite les jeunes à devenir des « artisans du futur », il se réfère à tout cet imaginaire-là. En tant que véritables « artisans du futur », ils portent en eux trois désirs : celui de la beauté (ils sont chercheurs de beauté), celui d’être bons (prophètes de bonté) et la soif de vérité (quêteurs de vérité).

3. Le synode des jeunes : un « travail artisanal de dialogue »

Vers le synode, guidés par François

Être ou devenir artisan du futur est une attitude permanente dans la vie d’un jeune, c’est ce qui le rend jeune. Dans son dialogue avec les jeunes universitaires de Rome III, en répondant à leurs questions, en décrivant les relations et les objectifs qui doivent exister dans un milieu universitaire, François indique la nécessité d’établir un « travail artisanal de dialogue » : le dialogue s’établit en ayant la spiritualité de l’artisan, chose qui pour François est familière, même quand il rencontre de grandes personnalités.

Il me semble que cette expression, « travail artisanal du dialogue », désigne bien tout le travail qui est commencé pour préparer le synode, et qui en constitue l’esprit de fond.

Un synode qui « n’exclut » pas mais qui « intègre »

Pour cela, « aucun jeune ne doit se sentir exclu » du synode : le synode est « pour et de tous les jeunes ! » Pour expliciter son intention, François déclara lors de la veillée de préparation de la Journée mondiale de la jeunesse de Panama : « Quelqu’un pourrait dire : “Mais… nous faisons le synode pour les jeunes catholiques… Pour les jeunes appartenant aux associations catholiques, ainsi c’est plus fort…” Non ! Le synode est un synode pour et de tous les jeunes ! Les jeunes en sont les protagonistes. “Mais, même les jeunes qui se sentent agnostiques ?” Oui ! “Même les jeunes dont la foi est tiède ?” Oui ! “Même les jeunes qui se sont éloignés de l’Église ?” Oui ! “Même les jeunes – je ne sais pas s’il y en a… peut-être y en aura-t-il – qui se sentent athées ?” Oui ! C’est le synode des jeunes, et nous voulons tous nous écouter. Chaque jeune a quelque chose à dire aux autres, a quelque chose à dire aux adultes, a quelque chose à dire aux prêtres, aux sœurs, aux évêques et au pape. Tous, nous avons besoin de vous écouter1 ! »

Trois aspects du « dialogue artisanal »

En convoquant le synode, François a mis l’accent sur trois aspects : « les jeunes, la foi et le discernement des vocations ». On peut les considérer comme le fruit de ce dialogue entrepris – et qui continue – entre lui et les jeunes, qui s’exprime aujourd’hui dans les nombreuses publications de ses discours, ses homélies, ses lettres, ses interviews, souvent rédigés sous forme de questions-réponses entre les jeunes et le pape.

On a donc voulu se laisser guider par François et préparer trois plans de travail distincts pour chacun de ces moments :

1. « Vous êtes les artisans du futur »

2. « La foi est au cœur de tout »

3. « Découvrez le projet de Dieu pour vous »

4. Piste de travail pour « Vous êtes les artisans du futur »

Relative aux jeunes, elle se déroule de la façon suivante :

1. « Vous êtes les artisans du futur » : un premier portrait-robot des jeunes.

2. « Jeunes et anciens, avenir et mémoire » : rapport entre les générations, passé et futur, importance de « faire mémoire ».

3. « Allez à contre-courant, faites du bruit » : se faire entendre et compter dans la société et dans l’Église.

4. « Laissez-vous aimer et aimez » : se laisser aimer pour aimer, l’amitié.

5. « Semez des grains d’espérance » : l’espérance (le futur), à soigner, à sauver, à planter.

6. « Ne vivotez pas : vivez ! » : apprendre à vivre en plénitude.

7. « Génération “ni-ni” » : jeunes sans travail et sans possibilité d’étudier – la valeur de l’université pour le futur.

8. « Non pas des “jeunes-divan” mais des “jeunes-avec-chaussures” » : s’engager dans la société et dans l’Église.

9. « Comment » : affronter les difficultés, les échecs, le péché.

10. Transformer un mur en horizon. « Ayez toujours le courage de vouloir plus, plus, plus » : c’est le « plus » de la spiritualité qui inspire François.

Pour compléter le dialogue, il faudra aussi affronter les deux autres aspects (la foi et le discernement de la vocation) dans un dialogue constant avec François et avec ce qui sera proposé durant ce temps de préparation.

5. Comment utiliser cette piste de travail ?

Cette piste voudrait aider à établir un « dialogue artisanal » sans exclure personne – notamment les anciens qui sont porteurs d’une mémoire sur laquelle peut s’appuyer l’avenir –, et même en invitant tous ceux qui peuvent se rendre disponibles à y prendre part. Le principal interlocuteur est François, qui nous introduit dans ce dialogue à travers les colloques établis durant ses rencontres avec les jeunes, partout dans le monde et dans les situations les plus variées. Rappelons-nous que sa parole part ou est le reflet de la « Parole » de Jésus et de sa rencontre avec lui, la Parole faite chair.

Cette piste de travail peut être utilisée dans les rencontres de groupe ou encore dans la réflexion personnelle.

En groupe

La rencontre pourrait se dérouler de la manière suivante, qui ne doit pas être rigide mais obéir aux situations à l’occasion desquelles on se rencontre, en prêtant attention aux participants, à leurs questions, à leurs attentes…

– Accueil : faire connaissance, créer un climat, surtout lors de la première rencontre…

– Lecture : lire un texte ou une partie de ce texte.

– Silence : chacun se laisse interpeller par une expression ou un mot-clé ; si chacun dispose du texte, il peut le souligner ou le surligner. On peut se sentir interpellé, surpris, percevoir l’écho de la « Parole »…

– Partage : chacun communique librement l’écho de tout ce qu’il a compris « pour soi » ou « pour nous ». C’est le matériel que l’artisan a découvert avec joie ou stupeur pour créer son (notre) œuvre. Évitons pour cela les discussions, les plaintes, les condamnations. Nous sommes « artisans », constructeurs et non destructeurs.

– Prière : entrons dans le « dialogue artisanal » avec celui qui se cachait dans les paroles de François et de tous ceux qui ont communiqué l’écho de leurs réflexions, de leurs découvertes… C’est avec Lui que nous nous ouvrons aux nouveaux horizons et que nous pouvons devenir des bâtisseurs du futur. À la fin de ce livre, il y a quelques exemples de prières à partir des textes de François, traduisant ses paroles en prières.

Quand nous sommes seuls

On peut faire les choses dans le même ordre, en laissant place à la réflexion après la lecture puis à la prière. C’est précisément quand le texte se traduit en prière que se réalise le « dialogue artisanal » et que s’ouvrent de nouveaux horizons.

En proposant cette piste de travail, j’espère pouvoir venir en aide à tous ceux qui l’utiliseront, être le compagnon discret de ce « dialogue artisanal » et « marcher dans les cours en découvrant des prairies ».

Que Marie nous guide, elle qui est maîtresse dans ce dialogue commencé dans la maison de Nazareth, mené jusqu’au pied de la Croix et qui continue aujourd’hui avec chacun de nous.



Don Gianfranco

24mai 2017

Fête de Marie, secours des chrétiens

Discours pour la veillée de prière en préparation de la Journée mondiale de la jeunesse de Panama, le 8 avril 2017.
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